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C'est là, entre autres, l'un
des objectifs du conseil
provincial du Parti démo-
cratique gabonais (PDG)
qui se tient ce week-end à
Tchibanga, chef-lieu de la
5è province du Gabon.

LA province de la Nyangaaura été parmi les plus tou-chées par la vague des dé-missions des députés issusdes rangs du Parti démo-cratique gabonais (PDG),avant et après la Présiden-tielle d'août 2016. Celas'est fait ressentir lorsdudit scrutin, au cours du-quel son candidat a obtenudes résultats plutôt miti-gés. Mais ces départs nepeuvent pas, à eux seuls,justifier cette prestation.D'autres dysfonctionne-ments y sont aussi pourquelque chose. A l'heure de la redynami-sation et de la revitalisa-tion (2R), il s'agit pour les"Pdgistes" de cette régiondu Gabon de recenser en-semble tous les maux quiminent leur formation po-litique depuis cetteéchéance, voire avant, afinde repartir sur de nou-velles bases.Dans cette perspective

donc, le bureau exécutif enappelle à la sincérité, à lafranchise et à l'engagementmilitant. La parole est donclibérée pour les cadres etautres militants de base,afin de dénoncer ce qui aconduit leur parti à cettesituation. Un regard parti-culier devra être jeté versles espaces laissés vides,suite au départ des anciensdéputés, donc membres dubureau politique, ClotaireChristian Ivala (communede Tchibanga) et JonathanIgnoumba (départementde Mongo) ; puis celui dumembre du Comité perma-nent du Bureau politiqueSéraphin Moundounga.Sans oublier Etienne Ngou-

bou, aujourd'hui incarcéréà la prison centrale de Li-breville.A ce niveau, il convientpour les "Pdgistes" de trou-ver, sur la base des critèresobjectifs, des militants ca-pables de faire oublier cesanciens leaders, ou tout aumoins de pouvoir contre-carrer l'adversité de l'op-position dans leurscirconscriptions respec-tives. Ce qui, à en croire lahiérarchie du PDG qui sem-ble désormais accorderune oreille attentive à labase, devrait se faire juste-ment en concertation avecles structures... de base quianiment le parti au quoti-dien sur le terrain. Histoire

de trancher avec les pra-tiques que les militants ontsouvent naguère repro-chées à leurs élites.Les assises de ce week-enddevraient également cher-cher à réparer des tortsque nombre de cadres diri-geants du parti lui causentau fil du temps. Dans ce re-gistre, on peut citer lesproblèmes de leadershipreconnu ou contesté, ensourdine ou non. Commecela a été le cas entre An-gélique Ngoma et SéraphinMoundounga, en leurtemps, pour le contrôle dela province ; AngéliqueNgoma et Etienne Ngou-bou pour le contrôle deMayumba et la Basse-

Banio ; Alexis BoutambaMbina et l'ancienne minis-tre déléguée Marie-Fran-çoise Dikoumba àTchibanga, etc. A cela ilfaut ajouter des intriguesobservées dans les rela-tions entre cadres du parti.L'autre interrogation, quidevrait être soulevée aucours des présentes as-sises, est la capacité de cer-tains dirigeants du PDG àmaintenir allumée saflamme. Ici, ce sont lesmembres du secrétariatexécutif et ceux de l'en-semble d'autres instances(Conseil consultatif dessages, Comité permanentdu Bureau politique, Bu-reau politique, Conseil na-

tional, Comité central, etc.)qui sont concernés. Le secrétaire national pourle compte de la Nyanga, Jé-rôme Nkweinzi Mikala,plus technocrate que poli-tique, fait-il l'unanimitéquant à son rendement surle terrain et sa capacité àcréer la cohésion ? Angé-lique Ngoma, secrétaire gé-nérale adjointe en chargedes Elections, a-t-elle lemême engouementqu'avant ? Ces questionne-ments peuvent aussis'adresser aux différentsélus nationaux (députés etsénateurs) et locaux.Il faudra également regar-der le type de rapportsexistant entre les jeunescadres et les anciens, dontle "doyen politique" An-toine de Padoue Mboum-bou Miyakou, qui devraitlui aussi participer à ceConseil provincial.Tout analyste et autre ob-servateur de la vie du PDGdans la Nyanga convien-drait avec nous que la "re-dynamisation" et la"revitalisation" du parti aupouvoir dans cette régionpassent par une espèce detoilettage. Le secrétaire gé-néral du parti, Eric DodoBouguendza, et les siensapprécieraient sans doutequ'il en soit ainsi.

Comment combler le vide des partants ?
...Dans la Nyanga
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SI l'on se réfère à la der-nière élection présiden-tielle et sa cascade desdémissions de nombreuxélus nationaux, on peutdire que le climat ne laisserien présager de bon pourle parti au pouvoir, le PDG,dans la province de laNgounié. Le conseil provin-cial de ce week-end devrafaire œuvre de reconquêteet de reconstruction.  DeMouila à Malinga en pas-sant par les autres locali-tés, la situation de cetteformation politique est peureluisante aujourd'hui.Mouila a toujours  été uneplace difficile à contrôlerpar les Pédégistes. Au-jourd'hui, c'est peu dire. Lacommune est placée sousle contrôle du Parti socialdémocrate (PDS) qui yrègne en maître absolu. Cen'est pas la nomination deson leader aux fonctions device-président de la Répu-blique qui pourrait y chan-ger quelque chose. Surtoutque celui (Léon Nzouba),qui faisait encore dans larésistance en tentant demaintenir la flamme estsorti du gouvernement.Beaucoup voient ladite for-mation politique entrer

dans une sorte d'hiberna-tion dans cette contrée. Ce qui semble incontesta-ble, même si Dodo Boun-guendza et les sienspeuvent toujours comptersur le département de laDouya-Onoye. En effet,dans les alentours de lacommune, c'est le seul en-droit où le PDG compte en-core des élus nationaux :un député et un sénateur. L'autre équation est celledes démissionnaires, dontla figure de proue Jean-Norbert Diramba. Ancientrublion et ténor  de lasphère politique locale, ledépart de celui qui mainte-nait encore le PDG sous as-sistance respiratoire, a ététrès mal vécu par de nom-breux Molvilois. Lesquelsont vu, à travers cette dé-mission,  la réaction nor-

male d'un cadre «  mal-
traité par le parti ». Nom-breux sont ceux quipensent que les instancesde Louis auraient dû toutfaire pour retenir « Petit
Léon Mba ».Mouila qui sera donc au-jourd'hui le centre névral-gique de ce conseilprovincial, ne manqueracertainement pas l'occa-sion de présenter la dureréalité d'un chef-lieu deprovince qui est presquedésormais sous le contrôled'autres écuries politiques.Il n'est point besoin ici derelever les dissensionsentre «  camarades »...Si à Mouila le PDG est malparti, que dire de Fouga-mou, de Malinga, etc.? Par-tout, d''autres forces fontprogressivement leur en-trée. A Fougamou, voire

Mandji, malgré la pléthoredes hauts cadres d'admi-nistration, rien n'y fait. Làégalement, la présiden-tielle de 2016, a révélé leslimites du parti desmasses, au point de fairemordre la poussière à soncandidat. Edith Milebou-Aubusson ep. Mboussou,président du Sénat, le mi-nistre Guy-Bertrand Ma-pangou, et d'autrespersonnalités de haut rang,à savoir le président duconseil national de la Com-munication (CNC), Jean-François Ndongou et ledirecteur général de laCaisse nationale d'Assu-rance maladie (CNAMGS),Michel Mboussou, tous despédégistes convaincus, ontvisiblement du mal à main-tenir la flamme allumée.Cette localité qui représen-

tait naguère un véritablebastion du PDG, au regarddu nombre de ses élus, estaujourd'hui en perte de vi-tesse en matière d'adhé-sion populaire. Là-baségalement, il va falloirposer des jalons d'un re-nouveau au risque deconnaître des véritablesdésillusions aux pro-chaines échéances électo-rales.Malinga, Mbigou, Mi-mongo, traditionnellementdes terres conquises, sontprogressivement en trainde basculer. Plusieurs ca-dres du PDG ont démis-sionné, l'an dernier, pouraller grossir le mouvementHéritage et Modernité. Sice n'est actuellement lesDémocrates de GuyNzouba Ndama qui, seloncertaines indiscrétions, se-

rait dans une démarche deconsolidation des «  ac-quis ». Les Ngoma Ma-doungou, Nzengue Mayilaet autres ont, à travers leurdépart fracassant, marquéles esprits. Eux qui étaientencore des « baobabs » dela «  machine à gagner lesélections », ont su démon-trer qu'ils pouvaient volerde leurs propres ailes. Dumoins, leurs anciens cama-rades qui vont les croiser,sur la route électorale, sa-vent sans nul douter à quois'attendre.Jadis dans l'opposition ra-dicale avec le défunt PierreMamboundou de l'Uniondu peuple gabonais,Ndéndé, et dans une moin-dre mesure Lébamba, acomplètement tourné saveste pour devenir, avecYves-Fernand, le seul îlotde paix du PDG dans laNgounié. L'UPG n'aura passurvécu au décès de sonleader charismatique.In finé, comme la Ngouniéne se réduit pas à Ndéndéet ses alentours, sauf àfaire dans le saupoudragehabituel, le congrès provin-cial de Mouila s'annoncehouleux. Tant taire lesmurmures d'une forte hos-tilité ambiante ne sera paschose aisée.

Les murmures d’une forte hostilité 
PDG/Conseils provinciaux dans la Ngounié...
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Les cadres du PDG dans la Ngounié sauront-ils faire
avec les nouveaux enjeux?
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Sauront-ils convaincre des militants en quête d'un
renouveau?
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La secrétaire générale adjointe du PDG en charge
des Eléctions, Angélique Ngoma.
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Le Secrétaire national du PDG pour la Nyanga, Jé-
rôme Kwenzi Mikala.
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